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Nous SOMMES TOUS DES
TERRORISTES OU LEURS COMPLICES

Notre lutte contre le terrorisme est-elle à sans unique? Une ac·
tion hors du commun à New York n'a guère fait remettre à la
une les actes terroristes menés par des chrétiens en Europe
même, actes qui ne font plus que des entrefilets, et encore,
dans les médias. Des chrétiens, le dimanche à l'office (qu'il soit
catholique, protestant ou orthodoxe) en Corse, en Irlande. au
Pays Basque, dans l'ex-Yougoslavie ... , tuent. posent des
bombes. appliquent la loi du talion. reiottont l'. étranger» pon­
dant la semaine. Et le dimanche suivant, ils obtiennent la justi­
fication et l'absolution voire la bénédiction do leurs actes par
dos structures ecclésiales complic... """ disposées à leur prê­
cher la paix et la justice. simplement l'Évangile. rusage de la
religion chrétienne face aux terroristes. internes JI, comme
des mafias. est pour le moins ambigu, d'autant qu'il est polm.
quement plus gratifiant d'aller diaboliser IIslam. Si nous com.­
mencions par la paille avant d'aller bombarder la poutre?
Le rejet du terrorisme commence par le refus d'en être com.
pliee, Savoir donner l'exemple, pas seulement en allG.nt le di·
manche au culte, mais aussi durant la semaine dans nos rela·
tions professionnelles et privées, en donnant la priorité à la
considération, à la solidarité, au partage, à l'espérance et en
se mettant au service de la communauté humaine. Les actes
sont plus difficiles que les paroles. L'engagement a un prix qui
est parfois celui de sa vie. CHRISTIAN DE MlITElWIHR
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tifique, des programmes de recher­
ches induites par les associations
biomédicales. il est difficile de dis­
cuter des incertitudes, des possibi­
lités de résultats probants et des
délais nécessaires. Rien n'empêche
de penser qu'au travers du specta­
culaire et de l'émotif. les apports
possibles de la recherche scien­
tifique ont été surestimés. On
en oublie aussi qu'une fois les
connaissances acquises il faut sur­
monter les difficultés de leur mise
en œuvre. avec les risques d'eugé­
nisme, de discrimination et de
manipulation génétique, et de
clonage.

Face au tintamarre du Téléthon
avec la médiatisation de certains
axes de recherche, dont il n'est
nullement question de discuter ici
l'intérêt, il faut aussi nous inter­
roger sur les moyens, souvent trop
modestes, dont disposent beau­
coup d'autres laboratoires, menant
des recherches à finalité mondiale.
A quand des c téléthons • pour les
recherches concernant le quoti­
dien, les comportements sociétaux,
l'avenir de l'humanité? Cela ne
peut se régler par un simple
chèque une fois par an, car ces
recherches impliquent directe­
ment le comportement citoyen de
chacun, et cette contrainte, per­
sonne n'est encore prêt à l'assu­
mer... Malgré la chute de deux
tours, la vie redevient comme
avant!

La recherche
mise aux enchères

Télélhon

Nos gestes de générosité et de
solidarité ne devraient plus nous
dispenser d'une interrogation sur
leurs conséquences. Les asso­
ciations à caractère biomédical
collectent chaque année 2 mil­
liards de francs. une somme qu'il
faut comparer aux crédits alloués
par l'Etat aux laboratoires publics
dans lesquels, d'ailleurs, l'essentiel
des recherches demandées par ces
associations est effectué: 600 mil­
lions de francs pour l'ensemble des
recherches de l'Inserm (Institut
national pour la santé et la
recherche médicale) et 300 mil­
lions de francs pour le départe­
ment des sciences de la vie du
CNRS.

Aussi, les dons représentent
plus qu'un simple soutien à des
recherches publiques, car ils indui­
sent un déplacement des orienta­
tions scientifiques, provoquant des
déséquilibres et des dysfonction­
nements avec des conséquences
directes sur notre santé. Eri effet,
les associations alimentées par des
dons publics sont devenues de réels
donneu.rs d'ordre, finissant par
obérer d'autres voies de rechercpe,
avec une diminution de l'effort de
recherche de l'Etat. En consé­
quence, une politique nationale de
développement scientifique est
devenue de plus en plus difficile à
cause des sommes colossales injec­
tées dans les laboratoires publics
par ces associations, produisant un
effet contraire à celui souhaité,
d'autant que les orientations scien­
tifiques mises en jeu dépassent de
très loin le cadre de ces asso­
ciations et que les résultats scien­
tifiques ne sont jamais propor­
tionnels aux crédits attribués aux
laboratoires.

En l'absence d'évaluation, selon
des critères reconnus internationa­
lement par la communauté scien-
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